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ROUBAIX, LE 4 MAI 1885 

L A R E N T R É E 
C'est aujourd'hui, lu sd i 4 mai , que notre 

Parlement fart sa rentrée. Le pays n'en at
tend rien. Les représentants actuels de la 
France ont donné , depuis l ongtemps , leur 
m e s u r e , et nous s o m m e s fixés. S'ils pou
vaient se rendre compta de la façon dont on 
les traite dans la liberté des conversations par
t iculières, i ls ie seraient également . A 
l'heure qu'il es t , vous ne rencontreriez pas 
un seul d e nos conc i toyens , à qui ce retour 
des deux Chambres, j u g é e s et condamnées , 
n'arrache un haussement d'épaules ou un 
sourire ironique- Les plus modérés disent : 
A quoi bon ? 

Personne n' ignore, en effet, qu'elles ne 
rev iennent q u e pour occuper la place, e t , 
suivant l 'expression populaire, pour amuser 
le tapis, jusqu'aux prochaines é lect ions . 

Toutefois , il est fort probable qu'el les l'a
museront un peu plus bruyamment qu'on 
ne le voudrait , et m ê m e qu'el les se le d ispu
teront avec un acharnement dont l'intérêt 
public souffrira, car, s'il leur est maintenant 
impossible de faire quelque bien, il leur est 
s ingul ièrement difficile de ne pas faire que l 
que mal. 

Malgré des tentatives ou plutôt des s imu
lacres de rapprochement, qui ne sont que 
pour la galerie , on sait bien que , dans l'état 
des esprits , non seulement l 'union, mais 
l 'apparence d'union entre les divers groupes 
de gauche , n'est qu'une chimère , qui ne ré
sistera pas à trois jours de vie c o m m u n e sous 
le m ê m e toit.On sait q u e , pour faire bon m é 
nage , il leur faut absolument se séparer, et 
qu'aussitôt qu'ils se retrouvent, ils se battent. 

Il n'en peut être autrement . Non seule
ment la réconciliation et la paix ne sont pas 
dans les cœurs , mais la haine, la rancune y 
habitent et y distillent tous leurs ven ins . 

Personne n'ignore qu'il y a , d a n s l a g a u c h e , 
deux armées en présence , an imées , l'une 
contre l'autre, des sent iments les plus hosti
les , et q u e , loin d'avoir déposé les armes , à 
la suite de la dernière crise , el les brûlent 
d'en venir aux ma : ns , parce que l'une tient 
à garder le pouvoir qu'elle a conquis , et 
l'autre à reconquérir le pouvoir qu'elle a 
perdu. 

Mille bonnes raisons qu'el les auraient de 
conclure un armistice, ne sauraient préva
loir contre la fureur qui les pousse . Il est 
trop évident , quand on se rappelle l es inci
dents polit iques et parlementaires d'où est 
née la situation actuel le , que l'une n'a pas 
été assez victorieuse pour réduire l'autre 
à merci , et que celle-ci n'a pas été assez abat
tue pour ne pas chercher une revanche. 

Personne n'ignore qu'il y a deux minis 
tères face à face,le ministère Ferry-Waldeck, 
renversé , mais non anéanti , et le ministère 
Freycinet-Rrisson, installé, mais non triom
phant, qui éprouvent une égale envie d'en 
appeler ,encore une fois, à la fortune des ba
tailles, pour avoir l'exacte mesure de leur 
force respect ive , ot pour en finir. Personne 
n'ignore que nous possédons deux gouver
n e m e n t s , un gouvernement officiel, qui n'a 
pas assez d'autorité pour faire la loi, et uu 
gouvernement occulte ,auquel il reste trop de 
ressources pour la subir. 

Dans ces condit ions , il est un peu oiseux de 
se demander si l'on a, de part et d'autre, 
quelque vel léité de s'entendre, pour vivre, 
vaille que vail le , en bonne inte l l igence, j u s 
qu'à ce que le peuple ait prononcé lu i -même 
entre les bel l igérants . Il est inutile de recher
cher si l'on a ouvert des négociat ions pour 
une trêve, si l'on s'est fait des promesses ou 
des concess ions réciproques, en attendant 
l'arrêt du souvera in . La force des choses , 
supérieure m ê m e à la volonté des h o u u r e s , 
amènera inévitablement un conflit. Ce sera 
c o m m e dans l 'Afghanistan,les fusils partiront 
tout seuls . Nous avons un Penjdeb parlemen
taire à l'horizon ! 

Le National raille agréablement ceux de ses 
confrères de la presse opportuniste, qui cher
chent à consoler la Fraoce des maux dont elle 
souffre depuis sept ans, par la peinture plus ou 
moins exacte de ceux dont se plaignent le» 
autres nations. • On nous ferait parcourir tour 
à tour, dit-il, l'Espagne la Belgique, l'Allema 
gne et même les Etats-Unis, pour étaler à not, 
yeux la misère qui va grandissante, les agita 
tions sociales qui s'y propagent, les ressource» 
qui s'épuisent ; e h ! cela ne nous dédomina g* 
point, nous autres Français, de la prospériu-
relative que nous pouvious rêver et qu'on n'a 
pas su sauvegarder à temps. > Le National pour
rait ajouter que c'est grâce aux opportunistes 
que cette prospérité s'est changée en misère, et 
que BO» plus-values se sont transformées en dé
ficit. Il suffit de comparer l'état dans leque 
les conservateurs ont laissé la France, à la fin 
de 1877, i celui dans lequel elle se trouve au
jourd'hui, pour reconnaître que notre situation 
serait incomparablement meilleure que cel e 
des ualiouo voisines s i , depuis s>pt a:.s, les op 
porlUiiisles u'av aient eu en mains la conduite U> 
nos destinées. 

LES VARIATIONS DE I . M.RTIXMILLÉK 

Le Journal de Fougères a fait une trou
vaille) bien amusante. Il nous la donae sous 
le titre de Variations de M. Marlin-Feuillée. 
La voici : 

Dans on petit opnscule publia à Paris an 1863, 
par MM. Jouaust et fil», me Saint Honoré, a- 338, 
et intitulé : Petit catéchisme électoral, principale
ment destiné au x départements bretons, publié 
par une réunion d'avocats, non» trouvons des 
choses bien carieasee et qui ne manqueront pas, 
nous easommes convaincus, d'étonner bon nombre 
de naïfs électeurs. 

Aa verso de la première feuille, on lit ce qui 
sait s < Comités consultatifs électoraux du dépar
tement a'Ille-et-Vilaiiie,lr* circonscription,Rennes: 
Mu. Garnier-Duple-M-ix, bâtonnier; Denis, ancien 
lûlonnier; G; ivart et Xartin Feuiilee, avocats. » 

Fais, aux 9e, lue et 12e pages, les demandée et 
les réponses tutvaatts : 

D. — Qu'entendez vous par nos intérêis maté
riels r 

R. — J'entends las intérêts da notre bourse à 
tous. Car les dépotés votent les impôts; depuis 
quelques année', suit >ut, les impôts ne font que 
s'accr i .!«•, et §i nous n'envoyons pas des dopâtes 
décidj.- à diminuer la dépende, on ne sait où 1 aug
mentation de l'iaipô' n'arrêtera. 

D. — Qu'entendez vous par nos intérêts reli
gieux ! 

R —J'entends les intérêt; de la religion catho
lique et de son chef Notre-Saint-Pére le Pape, vi
caire de Jesus-Christ sur la terre. Les révolution
naires ont déjà pris an Saint-Père i«s trois quarts 
de ses domaines et l'ont réduit, on peut le dire, à 
la mendic-t •. Us veulent maintenant le chasàer de 
Rome, son dernier a-ne : le jeter dans l'exil, dans 
la misère; s'ils peuvent, le supprimer tout à fait, 
et par cons quent, notre religion avec lui. La 
France peut, si elle veut, mettre ordre à tout cela. 
I faut donc que nos d -putes, choisis pour nous re
présenter, nous catholiques, demandant sans cesse, 
au nom de la religion, que la France soutienne 
énergiquemeut tous les droits du Saint-Père, et lui 
fasse rendre ce qu'on lui a enlevé 

D. — Qu'entendtz-vous en disant que le vote 
doit être éclairé f 

R. — J'entends qu'on doit voter pour des hom
mes honorables, connus dans le pays, non pour 
desétra gars et des inconnue,qui, le plus souvent, 
ne veulent être députés que pour palper les appoin
tements. J'entends surtout que, quand nous savons 
que tel on tel candidat n'a pas nos opinions et nos 
idées, nous ne devons pas voter pour lui. Par 
exemple, si nous voulons voir diminuer le chiffre 
des impots et le nombre -es conscrits, gardons-
nons bien da voter pour an homme qui aurait déjà 
approuve, aaas la moindre observation, tous les 
impôts et tontes les guerres; et, si nous voulons 
que l'on renue au Pape tous ses droits, ne votons 
pas pour an homme qsi aurait déjà voté contre 
les intérêts du Papa. 

Quantum mutalus ab Mo Martine ! 
Que voulez-vous? on o*t opportanista on on ne 

l'est pas, et M. Martin-Feuillée est opportuniste ! 

Pas de commentaires, n'est-je pas ? 

LIBRE-PENSEUR 

A Thiers (Puy-de-Dôme), un libre-penseur 
fougueux, pensionné du Deux-Décembre, dé
couvre que son petit enfant a été baptisé se
crètement par les soins de sa nourrice. 

Ln proie à une rage satanique, le misérable 
fait subir toute sorte de mauvais traitements 
à ce pauvre petit ange , dont l'innocence le fait 
rougir, et il s'acharne snr lui avec une telle 
fureur, que l'on trouve l'enfant mort dans le 
taudis où on l'avait enfermé. 

Ce monstre, qui, pour satisfaire sa haine anti
religieuse, a étouffé tous les sentiments de la 
nature, a été arrêté, avec sa femme, qui n'a 
pas hésité à jouer le rôle de complice. 

C'est en France que cela est arrivé ! 
m , 

L'AFFIIRE DU « BOSPHORE » 

Le Caire, 3 mai.— M. Saint-René Taillandier 
est arrivé hier. H a été reçu à la gare par le maî
tre des cérémonies do gouvernement égyptien et 
par les membres du consulat de France. Ua assez 
grand nombre de membres des colonies euro
péennes étaient aussi venus a la gare. 

Le Caire, 3 mai. — Aujourd'hui, ont en lien, aa 
Caire, selon un cérémonial convenu dans la mati
née, la visite officielle de réparation da Nubar* 
Pacha aa représentant de la France. 

M. Saint-René Taillandier a rendu visite, en
suite, an khédive, et lui a annonce la reprise des 
relatl me officielles. 

Le Caire, 3 m .i. — L'Imprimer e S»niére est 
orllcieUemeot io .ver:e . 

L&GUERREAVECLA CHINE 
T o n k i n e t C a m b o d g e 

Paris, 3 mai. — Le général de Courcy,comman
dant eu chef de l'expédition da Toikin, a été invi
té par le gouvernement à détacher de ses troupes 
1,000 hommes ponr être envoyas en Cochinchine 
et au Cambodge; 

Cet envoi devra être effectué dès que la situation 
au Tonkin le permettra. 

.«. 
LE CONFLIT ANGLO-RUSSE 

L'ARBITRAGE 

L'impression générale résultant des dépêches 
parvenues hier de Londres et de Saint-Péters
bourg est très favorable à la paix.L'Angleterre, 
ainsi qn'on pouvait ie prévoir, n'ayant pas 
léussi à contracter les alliances sans lesquelles 
elle ne pouvait engager la guerre,recule eucor.-, 
après s'être avancée beaucoup trop; elle re
nonce aujourd'hui à l'enquête, sachant bien que 
e gouvernement russe ne l'aurait pas acceptée. 

Pour donner à cette retraite une apparence ho-
norabie, la Russie consentira & un arbitrage 
n'ayant pour objet ni la délimitation de fron
tières, ni l'examen de la conduite du général 
Komarof. Le conflit est donc encore une fois 
ajourné, mais un nouvel incident suffirait pour 
remettre tout en question. 

Quant à la Russie, en présence de ces dispo-
sit ons ultra conciliantes de l'Angleterre, elle 
n saura/t, à moius de prendre une attitude 
provocante, refuser au gouvernement de Lon
dres cette satisfaction purement nominale. 

Ainsi qne les renseignements précédents le fai
saient prévoir, dit nna dépêche da Londres, le 
gouvernante ,t russe réserve pleinement la ques
tion militaire qai, en aucun cas, ne saurait être 
soumise à personne antre qne l'empereur dé Rus
sie ; mais il admet l'arbitrage en tant que l'arbi
trage touchera seulement la question de ta conven
tion da 17 mars. 

L'arbitra#e devra décider si las explications 
fournies par le gouvernement russes sont suffisan
tes, ponr qne l'incident de la prétendue violation 
de la convention da 17 mars soit vide. Donc, ie 
fait militaire du 3U mars ne sera nullement soumis 
à l'arbitrage, mais seulement les question se rat
tachant à la convention da 17 mars. 

En aucun cas, l'atbitrage ne pourra entraîner 
un désaveu du général Komarof, qui, en sa q a-
lite de commandant en chef, était, aux yeux de 
l'empereur de Russie, seal juge de la manière dont 
il pouvait, en présence des Afghans, assurer la sé
cante de ses troupe*. 

L i texte in entense de la réponse russe arrivera 
probablement plus tard qu'on ne le pensait, mais 
on ne l'attendra pas ponr poursuivra les négocia
tions. 

La conseil des ministres se réunira, demain,ch.-z 
la reine, à Windsor, ponr examiner la communi
cation russe, a laquelle une réponse devra être 
faite. On compte qie la réponse anglaise pourra 
être télégraphiée demain soir ou mardi matin, à 
M. Thornton, à St-Pétersbonrg. 

On en est là , mais la question n'est cepen
dant pas encore absolument résolue: la réponse 
de la Russie est aujourd'hui connue à Londres ; 
alors même que les difficultés soulevées par 
l'incident de Pendjeh seraient résolues pacifi
quement, il resterait encore à régler la ques
tion territoriale. 

Il ne faat donc pas trop se hâter de déclarer 
t]U'.- la paix est définitivement assurée. De part 
et d'autre, les armements continuent. Ou pré
pare.à Coustautinople.la défense des Dardanel
les, comme si la guerre était à la veille d'écla
ter. Une commission militaire, nommée pour 
étudier les mesures à prendre, propose, pour 
déf- ndre le détroit des Dardanelles un système 
de torpilles et démines sous-marines, ainsi que 
la construction, à Kiretchrournou, d'une balle-
rie dominant l'entrée de fa mer Noire. 

Lue escadrille ira incessamment stationner 
aux Dardanelles. 
LB GOUVERNEMENT ANGLAIS ACCEPTB LA RErONSE 

DE LA RUSSIE 
Londres, 3 mai soir. — Le gouvernement an

glais a décidé d'accepter fa réponse russe. Cette 
acceptation sera définitive seulement demain, 
après le conseil de cabinet, mais elle doit être con
sidérée d> jà comme acquise. Da plu», il a été dé
cidé de demander à l'empereur Guillaume sa mé
diation. 

On paraît cependant donter que l'empereur Guil
laume accepte ; c'est du moins ce que semblerait 
faire croire le langage de l'ambassadeur d'Alle
magne à Londres. Dans ce cas on s'adressera au 
roi de Danamarck. 

L'entente entre la Russie et l'Angleterre est telle 
actuellement qu'on est formellement d c idéàre-
pren ire immédiatement, sans attendre la décision 
arbitrale, les pourpalers pour la délimitation des 
front ères. 

On a l'intention, de part et d autre, afin da, ne 
laisser placée aucun imprévu, d'arrêter dans ces 
négociations qai auront lieu à Londres, tous les 
points des lignes frontières, autant que tes cartes 
géographiques le permettront, de maniera que les 
deux commissions techniques aient simplement à 
compléter le détail de la délimitation. 

OCCUPATION DE PORT-HAMILTOI* 

Londres, 4 mai. — Le Times a reçu de Tientsin 
une dépêche qui confirme qne las Anglais ont oc
cupé Port-Hamilton. La Chine a protesté. 

.OlYELLES UU JOUR 

Les réc idiv is tes 
Parmi les observations qne doit présenter à 

Ch»mbre M. Allain-Targé, aa sujet da projet sur 
les récidivistes, il en est ane qai portera sur l'ap
plication même de la loi. 

If demandera qne cette application soit laissée 
au mini»tére de l'intérieur avec l'aide du direc
teur du service pénitentiaire. 

Los fonds secrets 
Paris, 3 mai.— On lit dans la Nal'on .-
« Les opportunistes font les démarchée les plu? 

actives près de M. Allain-TargA pour qne, dans le 
cas où une interpellation serait déposée à propos 
des fonds secrets, il ne dévoile pas l'état dans le
quel M. Wa.deck-Rousseau a laissé la caisse des 
fonds secrets.» 

Discours de M. F loqu ' t 
Demain, en prenant possession du fantenil pré

sidentiel à la Chambre des députés, M. Floqnet 
prononcera nn discours, selon l'usage. Les ferrys-
tes paraissent avoir renoncé à faire remarquer à 
M. Floqnet qu'il n'a pas en un très grand nombre 
de voix. Ils sont remis da l'échec qui leur a été in
fligé dans la personne de M. Fallières. 

L e s Grâces 
On nous assure que Louise MichM,en apprenant 

par ses amis qae sa grâce avait été décidée hier 
en conseil des ministres, a déclaré nettement 
qu'elle opposerait un refus formel à la mesure de 
clémence qae le président de la République se dis
posait da prendre en sa faveur. 

Informé par le directeur de la prison de l'inten
tion manifestée par la « grande citoyenne » le mi
nistre da .'intérieur s'est empressé de prévenir fe 
président du conseil. 

I l , Henri Brisson a d'eidé qu'il serait sursis 
aux grâces qui allaient être ace >rdée», et nous 
croyons savoir que ta question sera examinée à 
nouveau dans un prochain conseil. Pour ne point 
s'exposer à dss refus .dédaigneux, on décidera pro
bablement que le3 grâces qui ponrront être accor
dées à l'avenir aux condamné) pour crimes ou dé
lits politiques, ne le seront qae sur leur demande 
formelle. 

Eruption du V é s u v e 
Xaples. 3 mai.— Deux bouches sa sont ouvertes, 

sur le Vésuve, à 200 mètres en amont de la station 
supérieure da chemin de fer circulaire. 

Des laves abondantes coulent vers l'espace com
pris entre Torro del Greco et Pomp ï. 

A u Soudan 
Londres, 3 mai. — Les dépêches anglaises de 

Dongola confirment la défaite des troupes du mahdi 
près Ssonaar ; la révolte s'étend à Kordolan. 

Nouve l l e s marit imes 
Les mouvements de vice-amiraux, dont nous 

• VÛ:,S parlé dernièrement, sont définitivement ar
rêt s. 

Au moment où M. le vice-amiral Garnault, at
teint par la limite d'âge, sera maintenu dans la 
Ire section da cadre d'activité, M. le vice-amiral 
Roussin, qui désirait cependant conserver la pré
sidence du conseil des travaux, remplacera l'ami
ral Garnault au conseil d'amirauté, où son an
cienneté dégrade lai donne la vice présidence da 
conseil. 

M. le vice-amiral Jaurès ayant manifesté l'in
tention de n'occuper aucune fonction daas la ma
rine, et M. le vice-amiral baron Duperré devant 
être aujourd'hui maintenu pendant deux ans dans 
le commandement en chef de l'escadre d'évolu
tions, M. le vice-amiral Lufont accepte la prési
dence du conseil des travaux, qu'il pourra ainsi 
conserver pendant près de dix-huit mois. 

Si M. le vice-amiral Duburqcois est appelé à 
exercer le commandement en chef du 2e arron
dissement maritime, M. le vice-amiral Charles 
Duperré sera envoyé à Lorient; dans ie cas con
traire, ce dernier officier général remplacera l'a
miral Laf ont à Brest. 

Bien entendu, l'amiral Galiber va être élevé au 
grade de vice-amiral. Quant à la place do contre-
amiral, elle sera donnée certainement à l'un des 
deux capitaines de vaisseau de la Barrière on de la 
Jaille qai, Irer encore, étaient ses collègues aa 
conseil d'amirauté. 

La comtesse de Molke 

Paris, 3 mai. — Les nouvelles de la santé de la 
comtesse de Molke continuent à être inquiétantes. 
La lièvre moqueuse dont elle était atteinte s'est 
compliquée d'une fluxion de poitrine depuis hier. 

N é c r o l o g i e 
Paris, 3 mai. — On annonce d'Italie an Gaulai* 

la mort du prince de Sarsina, fils du prince Aldo-
brandioi. 11 a été enlevé en peu de jours par une 
pneumonie Marié à la fille du comte Frédéric de 
La Rochefoucauld, il laisse six filles, dont l'aînée 
devait épouser prochainement le prince Salviati, 
des princes Bo ghese, flls dn duo Salviati et de la 
duchesse née Fiz-James. 

Le prince de Sarsina n'était âgé que de 39 ans. 
La compétence des j u g e s de paix 

Paris, 3 mai. — Parmi les projets qui figurent à 
l'ordre du jour arrêté par la Chambra avant les 
vacances, se trouve celui sur l'i xtension de la com
pétence des juges de paix. 

Le nouveau ministre de la justice est opposé, 
paraît-il, à la discussion de ce projet avant l'expi
ration de la législature. U estime qae la réforme 
qu'il comporte est trop considérable pour pouvoir 
être discutée utilement dans une fin de législature 
et il pref arerait que la question — qui n'a aucun 
caractère d'urgence — fùt réseïv.e à la nouvelle 
Chambre qui, pourra coordonner cette réforma 
avec les antres qu'elle jugerait nécessaire d'appor
ter a notre organisation judiciaire. /K. 

Nouvelles religieuses 
Le sacre de Mgr Coearet, évèqae éla d'Agen, 

aura lien à la cathédrale de estte ville, le 19 mai. 

Le sacre de Marr Labouré, évéque éla da Mans, 
est d fieitivement fixé aa dimanche 31 mai pro
chain, fête de la S onte-Trioité. Il aura lieu dans 
la chapelle de l'irst tution Richelieu, à Lnçon. 
L'évêque coesécratear sera MgrMeignan, arche
vêque de Tours, assisté de NN. SS. les évêques de 
Lnçon et d'Arras. 

Le 456e anniversaire de la délivrance d'Orléans 
par Jeanne d'Arc, sera célébré les 7 et 8 mai'selon 
le programme, et avec la magnificence ordinaire 
de cette fête, restée si populaire à Orléans. 

Cette année, c'est S. Exe. Mgr Langénienx, 
archevêque da Raima, qui prononcera le panégy
rique de la libératrice de la France. 

M. RIB0T A_SAINT-P0L 
M. Ribot cherche à former, dans la future 

Chambre, un parti nouveau qui le porterait 
au pouvoir. 

Son discours d'hier est le déve loppement 
du plan esquissé , i! y a que lques mo i s , chez 
feu M. About , daus une réunion, tenue as 
sez secrète , à laquelle assistaient MM. Léon 
Say, Ribot, Pateuôtre, ï e i s s e r e n c de Bort, 
Pes .ard , etc . 

Hier, à Saint-Pol (Pas-de-Calais) , M. Ribot 
a fait un grand discours qui est ,à proprement 
parler, une conférence électorale sur les évé 
nements polit iques qui se sont produits de 
puis quinze ans . 

En voici le résumé : 
M. Ribot débute en faisant appel aux républi

cains et aux conservateurs qui sont devenus des 
républicains par raison. Il tes engage à continuer à 
soutenir la République parce que c'est, dit-il, le 
seul gouvernement actuellement possibl:. 

L'orateur prétend qu'une restauration abouti
rait à la guerre civile. Il croit, en outre, u m 
restauration impossible en raison des divisions 
des partis monarchiques. 

M. Ribot avoue qn«,dans ces dernièreannées.des 
fautes ont été commises par le gouvernement et 
par l'administration. 

L'orateur termine en faisant apptl à l'union des 
républicains, pour réaliser ce programme et sau
ver ainsi la République des dangers qui la mena
cent. 

A la suite du discours, la réunion, a voté an or
dre du jour d'adhésion aux idées Ribot. 

Api es la défaite des partis monarchiques, le 
devoir et l'intérêt des républicains, dit l'orateur, 
étaient de gouverner non pas aa profit d'un parti, 
non pas d'une manière étroite et exclusive, mais 
de manière à élargir de jour en jour le terrain 
constitutionnel, à rallier tous les dissidents, à 
f lire de la République, non pas seulement un 
droit, mais en fait, an gouvernement national. 

C'était l'œuvre capitale à laquelle il fallait su
bordonner, en quelque sorte, tout le reste de la 
politique, œuvre difficile aa lendemain des lattes 
du 16 Mai, mais digne de fixer tous les efforts des 
hommes d'Etat ayant une vue haute des devoirs 
qu'impose le gouvernement d'une grande nation. 

Cette œuvre, il fant le dire, n'a pas été abordés 
résolument ni franchement. Le gouvernement et 
l'administration ont été, an cas dernières années, 
trop étroits dans leurs procédés, dans leur choix, 
dans leur attitude à l'égard des personnes. Dss lois 
regrettables sont venues aggraver la situation 
déjè compromise. Mais ce qui a été le principal 
obstacle à l'apaisement si nécessaire des esprits, 
c'a été la politique religieuse. 

Sans doute, il fallait revendiquer aveo fermeté 
les droits de l'Etat vis-à-vis de l'Eglise, interdire 
au prêtre tonte ingérence dans la politique. Sur oe 
point, pas d'bésit <tioo. mais on a bientôt dépassé 
le bit; peu à p. u ou est arrivé à faire du Concoi. 
dat un instrument de vexations, à ble-ser les cons
ciences, à f tire naître la pensée qu'an fond de celte 
guerre, dirigée en apparence contre le clérxalU-

*"** avait on parti pris d'attaque contre les 

Le gouvernement aérait dû ne pas laisser ou
verte une pareille question, mettre tonte son éner
gie à la régler dans le sens d'une pacification ho
norable et nécessaire C imment la France, pays 
de tolérance, de paix religieuse, en est-elle arrivée 
à os* état de division, d'aigreur,do haines qai fait 
songer à la Belgique 't 

Il est plus qae temps de revenir à usa politique 
plus large, plus élevée, plus digne do la Républi
que. Tout le moade la sent; ce qai manque, c'est le 
courage de le dire très hant. 

Voilà la pins grave erreur qni ait été commise 
dans la direction de la politique générale. Elle a 
eu des conséquences déplorables, parce qu'elle a 
prolongé cat'-tatd'hostilitéà laformerépublicaine, 
qui est aujourd'hui, sinon nn péril, dn moins an 
obstacle au classement régulier des partis et an 
fonctionnement normal da régime constitutionnel. 

L'oratear, passant à l'étude de la gestion des 
finances républicaines, montre qu'on a eédé à des 
entraînements,qu'on a pardn de vue les charges si 
lourdes et si nombreuses qui pèsent snr nos bud
gets, qu'on a manqué de méthode et de prévoyance 
et qne sous le coup de la crise économique dont 
nous souffrons, on est arrivé à née situation qui 
n'est nullement désespérée, mais qni exige ds longs 
efforts et des sacrifices dn pays pour être complè
tement rétablie. 

Arrivant à juger la politique étrangère, l'oratear 
dt finit ce que devait être, après nos désastres, l'at
titude de la France : ni effacement, ni désir immo
déré d'exercer son action au dehors. Il approuve 
IVxp dit ion de Tunis et en montre les conséquences 
h ureusas pour l'avenir de notre grande colonie 
algérienne. Quant à. la guerre du Tonkin, il dé
clare qu'à ses yeux il y a ea da l'imprévoyance, 
de la légèreté dans toute la conduite do cette af
faire. La politique coloniale doit être surtout une 
politiqnede iésultats. Nous attendrons longtemps 
encore les résultats des sacrifices d'hommes at 
u'argant faits au Tonkin. Une partie da nos forces 
y demeure immobilisée. Les complications qui oat 
failli s < produire en Europe, il y a quelque jours 
à peine, démontrent la aèeesniti pour la France 
de ne pas éparpiller ses forces militaires, de les 
t«:.ir sous la main, de renoncer par conséquent à 
toite extension nouvelle de ce qu'on a appelé la 
politique coloniale. 

L'orateur montre que l'opinioa peut,en agissant 
snr les Chambres et le gouvernement obtenir le 
redressement de ces erreurs, de ces fausses djrec-
t'ons. 11 n'y a pas d'intérêts dynastiques qui em
pêchait la République de corriger les fautes com
mises ou qai la poussent, sous prétexte de les 
corriger, à les aggraver. 

Il ne faut donc pas se décourager ; ce serait de 
la faiblesse. Mais il faut faire un appel énergique 
aux conservateurs que n'aveugle pas l'esprit de 
parti et aux républicains qui na sont pas esclaves 
de leurs passions. 

« Aux conservateurs, il faut montrer qu'ils 
manquent à leur devoir, à leur mission propre, en 
ne se plaçant pas sur le terrain constitutionnel, et 
qu'en gardant une attitude quasi-révolutionnaire, 
non seulement ils se réduisent a l'impuissance,mais 
ils poussant de plus en plus la politique vers le ra 
dicalUme, en diminuant les forces d ? résistance 
conservatrice, et se rendent ainsi complices des 
f_>.utes qu'ils exploitent contre la République. 

Aux républicains, ils faut demander de se serrer 
autour d un programme de gouvernement nettement 
déterminé. 

Ce programme n'est pas le programme d'nn 
parti, c'est celui que le bon sens, la nécessité et 
l'intérêt de la République imposant en quelque 
sorte a tous. 

En quoi censiste-t-il 1 
Revenir à ane politique plas ferme, plas large 

et plus nationale. 
Fermer les questions religieuses aa moyen 

d'une pacification qui est dans le vœu dn pays et 
qui ne compromettra aucun des droits de l'Etat. 

Ecarter résolument les prétendues réformes ra
dicales qui effraient la grande majorité dn pays. 

L'oratear montre successivement qa<> l'abolition 
du Sénat, la séparation de l'Eglise et de l'Etat, l'é
lection de la magistrature, l'autonomie commu
nale, sont ou des utopies dangereuse*, daas l'état 
des esprits et des menus, on le bouleversement de 
l'ordre constitutionnel. 

En revanche, il y a une foule de réformes prati
ques à opérer dans toutes les branchas de la légis
lation, suit pour y introduire plus de justice ou 
plus de liberté, soit pour diminuer les charges das 
citoyens, soit pour stimuler la prévoyance indivi
duelle. 

Ce qu'il faat encore, c'est mettre la politique des 
intérêts à la place qu'elle doit ooeuper, faire de 
bonnes finances, donner à l'agriculture, à l'indus
trie, au commerce, tout le concours d'an gouver
nement attentif et vigilant. 

Enfin, concentrer les forces du pays, ne pas l'en
gager dans des expéditions lointaines, éviter tontes 
les aventures. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
EXPOSITION PERMANENTE DE PRODUITS INDURTRIELS 

A \ AiisoviE. — La direction d'un journal tech
nique • Génie et Architecture >, fondé if y a 
quelques années à Varsovie dans le double but 
de vulgariser, en Pologne, l'usage des procédés 
nouveaux destinés à faciliter le travail des ma
tières premières employées par l'industrie ou 
l'agriculture, et de signaler à l'attention des ca
pitalistes étrangers les placements industriels 
avantageux qu'ils peuveul trouver dans le 
royaume, ainsi que dans la Russie occidentale. 
vient de s'adjoindre un bureau de commandes, 
dont il parait utile de porter la création à la 
connaissance des industriels et fabricants fran
çais. 

Ce bureau, auquel sont annexées plusieurs 
succursales dans l'intérieur du royaume, se 
charge de tous les travaux techniques, tels 
qu'analyse chimique des produits indigènes ou 
étrangers, recherches géologiques, devis e 
plans de construction d'usines, rapports sur 
leur établissement.obtention de concessions du 
gouvernement, accomplissement des formalités 
légales, commission et vente de produits di
vers, représentation des maisons indigènes ou 
élrangèees. 

Le directeur de ce bureau, M. Szafarkiewicz, 
ingénieur civil à Varsovie,se propose, en outre, 
de faciliter aux industriels étrangers disposés à 
participer à l'Exposition industrielle et agricole, 
qui doit s'ouvrir, à Varsovie, au mois de juin 
prochain, l'admission de leurs produits, en les 
plaçant dans un pavillon spécial,dont il a obte
nu la concession. 

Ils pourront, de cette manière, et sans dépla
cement, ni frais d'autre nature que ceux indi
qués plus loin, écouler sur place un certain 
nombre de machines agricoles ou de produits 
industriels quelconques et obteuir des com
mandes plus importai)Us. 

L s articles uon vendus seront réunis ensuite 
dans une exposition permanente technique, an
nexée au bureau des commandes, et l'écoule

ment en sera facile par la publicité du journal, 
dont une partie est réservée aux annonces et 
descriptions destinées à en recommander l'em
ploi. 

Quant aux frais d'emplacement que les ex
posants auront à supporter, ils sont fixés de la 
manière suivante : 30 fr. par mètre carré dans 
l'intérieur du pavillon, ou 9 fr. par mètre carré 
en dehors du pavilfon. Ils comprennent les dé
penses d'installation.de surveillance et d'assu
rance. Les frais de transport et de douane de
meurent à la charge des exposants. Pendant 
l'exposition permanente, les frais indiqués ci-
dessus seront de 40 et de 16 fr. par mètre carré. 

Indépendamment des garanties spéciales que 
présente l'honorabil té du directeur de cetfe 
entreprise, le conseil commercial du consulat 
général. M. Luxembourg, serait disposé à sur
veiller l'installation des produits français, les 
opérations du bureau et à fournir à nos indus
triels les renseignements qu'ils pourraient dési
rer sur l'état du marché, les articles plus spé
cialement demandés, les tarifs de gros ou de 
détail, enfin sur le renouvellement périodique 
de leurs échantillons. 

Dans un des derniers numéros du Moniteur 
officiel du commerce, un de nos consuls en Amé
rique indiquait, comme un des moyens les plus 
propres à développer l'importation des pro
duits français dans le pays dé sa résidence, 
l'installation d'un délégué des divers syndicats, 
muni d'échantillons de leurs produits et chargé 
de les représenter sur place, de prendre les 
commandes et d'en encaisser ie prix. 

C'est une application de ce vœu qui vient 
d'être réalisé en Pologne d'une manière géné
rale et en faveur de tous les produits indigènes 
ou étrangers. Not .e commerce d'exportation 
est.par suite,appelé à l'utiliser i son profit et à 
ne pas abandonner aux producteurs anglais et 
allemands le monopole des marchés russes et 
polonais. 

M. Boyard, consul général de France à Var
sovie, écrit, à ce sujet, au ministre des affaires 
étrangères, qu'en sollicitant son intervention à 
l'effet de donner en France la plus grande pu
blicité possible à cette nouvelle création et de 
faciliter aux industriels français, qui seraient 
disposés à se mettre en relation avec lui, l'en
voi de leurs produits ou tout au moins, de 
leurs modèles, dessins, albums, la description 
des machines ou appareils d'invention récente, 
ainsi que leurs prix courants. M. Szafarkiewicz 
attire son attention sur les richesses naturelles 
du sol en Pologne et les avantages que présen
terait une exploitation systématique et ration
nelle. 

Le manque de capitaux et l'insuffisance des 
notions que l'on possède, à l'étranger, sur les 
ressources et les besoins du pays ont, jusqu'à 
présent, entravé le développement du mouve
ment économique en Pologne; mais il est per
mis d'espérer que cette s'tuation peut se modi
fier avantageusement, avec le concours des ca
pitalistes et des industriels étrangers. 

. . . Le but principal du fondateur de l'exposi
tion industrielle permanente est de faire connaî
tre les ressources du pays aux capitalistes et né
gociants étrangers qui arrivent ici,sou vent,sans 
connaître ni la langue, ni la législation, et sont 
vite découragés par les difficultés de toute na
ture qu'ils rencontrent au début. 

O b s e r v a t i o n » m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
i mai — La pression barométriqna est de 
752 à Brest ; 758 à Rochefort j 757 à Nice. — 
Une faible dépression est entrée sur f » Manche. — 

se de 2 " / * sur les côtes ouest de la France et 
an golfe du Lion. —Temps probable : Vent d'en
tre est et sud, ciel nuageux, quelques plaies. — 
Température assez douce. 

Le thermomètre WARDAVOIR-HOSL, rua Ksquer-
moise, 61, à Lille, marquait : 
Dimanche 3 mai, 7h. sou,(au-dessus deO), 11*2 10 
Lundi 4 — 7 h mat.(au-dessusde 0), 8°3 10 

— > — 2 h. soir.fau-dessusdeO), 10°6'10 
Baromètre, 745 •/•>. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L E «ÉTABLISSEMENT DES PROCESSIONS. — 
Une pétit ion, adressée à M. le maire de 
Aoubaix, se s igne en vi l le . 

Nos abonnés de Roubaix en ont reçu un 
exemplaire avec le numéro d« samedi . 

Les feuilles s ignées doivent être r sn-
voyées au bureau du Journal fie Roubaix 
dans le plus bref délai et, autant que possible 
mardi avant midi. 

On nous dit que parmi les personnes qui 
ont entre les mains un exemplaire de la pé
tition, il en est qui hésitent à nons le ren
voyer, parce qu'elles n'ont pu recueillir que 
quelques signatures seulement . 

Si nous avons fait distribuer un grand 
nombre de feuilles, c'est précisément pour 
éviter des pertes de temps et des démarches 
à domici le . 

Nous prions les personnes qui ont raCu 
des feuille de pétition, de vouloir bien nous 
les retourner ou les remettre aux distribu 
leurs du journal , quel que soil le nombre de 
signatures qu'elle ont pu recueill ir. 

Conseil munic ipa l—Les questions suivante-
qni n'ont pu être inscrites on temps utilsTa lVrJro 
on jour de la session ordinaire de mai, seront «ouT 
mises aux délibérations du conseil après c i l la , 
dont nous avons déjà donné la nomenclature • 

27. Tramways de Ronbaix Toarcoin* frL d , 
contrôle. - 28 Bâtiments mnniciDsnx • l ' « . m £ s l ! 
Notre Dame des Victeirae; ^ ! £ î £ i * £ £ * £ 
sage dans la cour de récréation. - » V o i r i e 
nicipale; place Chevreul; pavage duTori» n U i ? 
30 Service municipal desTEaoi • an»£5?.£ J~~ 
plans, devis et cabisr dos charges rSKtifa a u " . . ? 
bassement en maçonnerie du réservoir dû H . J ™ 
- 31. Service menicipal deeE?nx » » ^ £ 1 ^ ? D -
des plans devis et eahfor d £ c ^ a r g s . " ^ ; ^ ^ , » 
cuve met .lhqoe da réservoir da Hwhon V> 
Service mnnicipal des Eaox , . P P K £ , «« f* 
glemant élaboré par la c o m m u n ^ S , 1 33" 
Service municipal des Eaox • ffratida«ti«-".T J' 
recteur pour sa collaboration au p ^ ° d ° ?J* 
bntion d'ean potable. — 3 1 xJÎTtV rSZ " T " " 
l'insuffisance Se fortune d e l i^iZ n » - ? " 
Qr«rt (domando. do bourses ÏÏ2S£fg£ l\ 


